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'SCIENTIFIQUES POLITIQUES ET LITTERAIRES,

DA LLAS. que la Cité de Lndres a été brûlée par la méchanceté des Catholies.,
L(lre 71alrisaw de Clcricus à Laiaïcus.c est que, dans-des is plus callcs, la colon parle-

Quoi, LInïe use pari:rc encore! Il n'est donc pas terrassé, hà,fillonné, nse:staîe, ainsi que tentes les calomnies du Pi.ent tc Harlay, a été déirtii-et msci, tc natt&îcqnlne îîi~e tns i ioîde ialtvcrISo *~' t et que nons voyons encore l'inscription raloninieuse de ce nmême Patien-
et moiigelé, demnir qg ne pu.eplus nri rnordre ni ahoyner ! Son, igni- lccý1V--rd. quii avait été coutiamné aur pilori pour crime de parjure C)
rance, ses 'ses sophliismes lonit nssez couîvert d'irinic il es îfic tr larticle des régicides, il me re-te à dire qpe l'atentat sur la personne
comme la vipé re q'oi ouîile dit pied, et qui montre uit dard mllenaçant ;ou
coiiimc f:nraigréce, qui reconunience la toile que vous vetez de détruire. de Louis XV, cii 17:7, n'a point été imputé aux JésuiteE, ni par -les Par-

San îiîîî î~<t iîéiî:ti lisci téne i naurit tin.îi îeçnunelrmi 'Irinoe, ni même par- les jansénistes. .La calomnie, dans la quatrîinme lbu!re,Sans ildomiw il n. méritait pas, et mnérme il n'aurait jamal.is reçu une Prem.Il- lpiirtiàLïuetcnlgi.ór éoGs'tit'navait pas été évident quec sa plumte vénale était conduiteà atts tcopgne.. l ýi; irî;taHiit tn qu éidnt Lires is plumfuvnale ét'et conuit Suir le second checf d'accusaîîun die doctrine immorale, je ceux être court.
et sala.riéce par d.s m naans qui ont d ce.; vites plus profontdesi;c 'est La pureé (le la doctrine et des mquurs des Jésuts a été solennellement
prouve la née.iédo ne pas lai:sser cette quatriècme produ1tction as ea

itrattestée plir do., juges cipînariqunecardinaux, archiévéqlues et
miner, año que le-s coporers dec ces tiiseetés.nc puisset pas se
"qu'une cal, unic à!quelle on ne répond est mne vérité reconnue. Je t étie tIc liis gallicane asemblés par ordre tlu Roi ; et leur rapport fut

que nmis à ses C t à -es lecteurs, si tarit ar plusieurs autres prélats qui n'aivient point ssisté à« cette as-

est qu'il enr 'to csore.. - U e pr iie p ls forte de leur innocence, fut im possibilité bso-
Ctte u'i ciit rearnv pa et;iiicitît. on o lure dians laquelle se trotivéretit le-ors ennenîts'. tIie convaincrc uin iseul Jésuite,
Cette q'îr't iie qe ture se fait remarquer p:ar t'ux necuntiopns dont oniprincip d'au-

charge les Ji-che d'tenrinr contamiment le régicide et des idoctrines im-
mo'rales. Va. ensuite iun curt sommaire des iuorités sur lesquelles cetse poti

vieille rat.< i1 ) tab;ie. Il serait theile, mais illentt tietressan t idfui diicr les'-ésuiles. L'envie, avec sa jaunise dans sesproverla ii5:;- wsI la-cile itpiiaîins qu on tté liée aivicurc:i- vCieux. élaàî partutt à la recherche potur découvrir lé moit -'e gif
prouver la1 li :eet e bareilles impulttiionF, qui ont éîtó i é:iutócs si victoricui- d -gif qu

lintîiioité. avec se.s cent langu,,ies enventimées, se pré para it a tiir. sur
iemnrt JrePui.4 ,.: 1::y ee Il suifira dec satvoir qulliec, ont êtó foules avant-aeinCrt <r1ttî.~ r: ttt. atfil tiLIC tt''ol Cli <'iCi Ou (st tOttoaut le îglcîle. Peines4 in utile- ! !c pauvre Parlement fut, rédt à épargr.er les

cées par des-: ht:ola ii, i é-coulaient quie leur rage aul milieu Jeeecs pui- île;. -i.t-. :~ i iii t;tiî ccoiitaînt tjitcleur 'Cg titi nilieii non parties vîvapounon pavérité,pur la vrita, mas parce îu'ilssvent qu
gierres civile I t r <'-es ;i q'elles sort nt mîi r es dains le, ,otilaires pages e n n sc n

d'atiqes ibe ;i quz .:s ont aujourd1hui rerdiedans le desseio
pe'atiers l la qu av tîtaitoîriiii lerîlîis u l edsc h toits los Jlésuites motrts deptuis deuix ccent-n7 an et confia la délicietuse fiche
pierv'ers tdc td :'...rla un qui avait triomphl d'elle: :r d rîs morts atx plumes im;ires dis jansénistes. dont le chef était

dlans leur tntous<enmó.dasil leu t lt ' ielsîelcisciilriciéî i.in tuclémtent. .Du] sale laboratoire de ce éndcisortirent les Eýxiiai*i:
lble•llcet--tjo,.i moostri:ettc compilation PIgn textes tronqués et fulieifiés, dans

r'instituteur risx rtgnaient d'étre litiiiliés par les succès des Jésuc
ter. p/alo"'r.'. r/-î ;'.:'- i liranigies des Pasquier et dos Hariy.·etne-
itis juré, des l.;it . des Cours île Parlement, îonjours attentives lott les tCirls. Le Putlement sanctionna ce livre aboiinable, e ade
di1ier Prt te s.:ritude dl'eEglise, tit à restreindre le pouvoir dl R a et à toit le clertoé i c

pour augmtier. to t$'r. t''. somit les htoni.nîîs p<,,itOns, telles Senit les SOuri- -- a~<ln1i xèu ettq'nisili
ces empisoi- olrnt les accptis e régii ore !s ritie et la ott--fis ; et prequ tis les é.qus le con-ces ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ lé'tt ets itéfeotti.tri- ier»gttii cwe o
Jé.uites ei irr', p a i confusion horrible d't, £tii'if loite s guterr es het geenquet le le garder o ic le lire. Le célèbre archevêqueAu <e (ntii i.tuit ttiti, tr-qi ~ ouîîtî.î'enîltns ~îî~nîîtîiîes~île ari, deReaîtoot, n paticilie, (é n'utrsleiinsgignefas sets e le
Au retour de0 ltr- ::1t publique elle$ tm rnthdans l'oubli, pendtlLI

rett'u dc lat', t:iii;: tiiîl<itie 'tiitliit illsifictionsqu'il eu tilnit oînotre Cela, il fut encoreplsscientrué
lespace dl nt .ntuà ce q e le Janll nismiiic et le d im ls arI
reiotivclêreiit ein 7710, et s'en servirent contne d'un puissant mi oyen polir C t ic la paraitavoir étéinconnu à u-r'-
accomplir l'eitt:èrc de-strutitiion de leurs ennieiis communi nts.

Je ,c (-.; et à te:colttîoraitire, quioiqu'il a.it ro;îiê et cité tanît de vil,, libelles c n'on
Je cris iuti:e ' piouve lIt taîuieleté (l chaque tait donit l. ett -e0in îe faite a fn de protéger. dares chaque coin de la nranee

je rétuterai sct:ce int le premier qui se trouve à la tête dt sale cadendrier tie oli'aite stices <tii i (les .ssrions. En cela, limpudent
Lttïctus,.ct qui peit se-vir decliantillon. C'est l'nssertion que Vrarade fut a set Pin
*impliqi.l dans le crime ides asassins - Henri IV, Barrière et Chàtel. Ce- Cozidie/fe ; et. avtc soi effronterie ordinaire, il n tran>formé cet obscurper-
penîla ni Vatrttîl' 'iit dti.nlii cti tir-tifué par tuti a coca t dutît les rais -ont étaien t eovnare en ,til Jésnite repentiant, reconnaissi rit, et expiant ses crimes par uine
s:ins réplique : cet avocat était Henri T V lui-même. qui, daits sa ta meuise ré- a su
ponse au rPrésidut de arliy, vengen lionnetr et l'innocence le ce Jésuie ci i i e rtd S m maiu nlirls
et de lous sc: confrères avec tilne force d'éoqtence tie tic Harlay et les

autes îcitbttetit Itit cîîcti rotvèrotirrsisibe. e rya ort0i con- Jacîilîtes Clément, et le Faible arthiprétrc anglais l3larkw'ziell e l!e.à. pa~r desautres membres du Plarlementt trouvèrent irrotistiblc. Le royal oraltur con- ilot' glmn dex rnfoiévtJs;t: oxcué r,,(;é:dtpe
cltt son victorie p ri n veur de semi amis, cin exhorAant toets sest llc n M t riiti, pr qe ces dotx préls
auditeurs à oub:ier les e L1eL1 îl passes dle la di4corde civile, et à ne point exci-int t tt si i

t:r à de nouvenu, crines, par des reproches nttuels, les passions amorties.
Le, collaborateur d Laïcuis devraient suivre cet avis. iaix sectes qui prévalaient alore,

'1 enr t j éaitttt ut u-i ai~tii tti'i po tai I élie iltjotrs quiquec ni l'tini, ni l'autre tî'eti.ssei de rapports avec les Jé.*tlites que cetîx,enri I\r éiit untit i Noi pa hit quil pom-it tre. .Jai toIjours rc- ii t tid
gardé Sa condiiite envers les Jésuites comme uie forte preuve de la s:icri.c ais faite de cotdtcùe tîn Jésutie l coment pett-on le croire a imi-
de son retour à la religion île ses pères. Les Parlemens, qui lui furent tppo- té cil ce nil Se hit ié où (le nouveaux personnages sont inoppo-
rés tandis qu'il était le vilcfdui parti des illigenots, clintintiurenii k'ltie it r it s. l ctne peur exciter rit- t: t Coudr

sister pour les rai ns qnLe jai rapportées plui h:1ti,et résoluirent de le priver
des bons services des Jittes, sur lesquels il eniptait ttpiparavant dans cette île ? En vérité, son iom est si obscur, q'il et if-

lien tuctltp pou le ré-ficile dec trouver mttmît uin franoçais qui cii att etntendît parler j Cercotla nt il
tablissemeit tIe la religion catliuliie. Ils hnsrentles J ésuites de la Fran.ce, a o m p place itas deux Dictiîîttnrcs historîqves français. dent
nvec dies m larqu- d'ignominie, avant que renri fut ascez fort pour les soute- 1,'itu, o 'élé c
nir. Lorsque sFoi puivoir cut été eotisolidé. il les rappelaia ns son royauîî me. un clinei orh'tî;i J 's lauire, est celumeti, de l'abbé
et il choisit it d'eux pour son prédieteur et son cofttesseur. C'était le c oi- e d'une nt-otié,
lèbre Père Coîton, qui devint 'ami intime dit Moi, et que Laïcis a. 'iipui- -
dence de d-laer di us soni catalogue des J ésuites régicides. (t) polir, centredit ta calonie datt, se- vcrs liL i 'énergit

l'elle était la rage des qutins, qu'il îpest pas étonnant' que le Parlement h 2,erd0î's coitiin, ai lic skics,
île Paris ait fait eriger ut colonne pour perpltter lififami îles éJst:ites qu'il LU'" il feU Hy Ufis flic tics.
persécitait ; elle n'était pas tout-ait si élevée que ecmowaent, sur le- peiree tu mtnde,:etîlcut teu qu'cl a mo a t d
quel les paroles dq Lord ueaire. Patienace WCdrd, encore dpx cieux ri lu m ncts Ctoueir tle
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bonne heure un violent partisan du jansénisme, étroitement lié avec l'abb
Boursier, tn des héros de la >ecte. - în 1735 et 173S, pendant le mii-tère
du cardinal de Fleury, il fut reifermù d'abord à 'Vincenies,et nuitie î .aà
Bastille, pour ses imtrigues, ses cabales, et ses libelles contre l'Eg:ise : et C'et
pour cela qu'il fui canonnisé c-omme îtnt saint dans les Nouvelles Recusi:a
tiques, gnzette janséniste bien connue. Lorsque les Parlemuens fireni ue
guerre ouverte nux Jésiite, il se présenta enme volontnire pour servir hi
cause, et fit iimprimecr son Histoire générale (lec Jecuites dans le courant d e
176 1 ; mais Coudrette et son -histoire étaient déjà parfitemeit oubliés î'en
France avant 1762. Pair'un heureux hasarid. un exeplaire s'est eehnpp1 ò
il est parvenu en Angleterre, où il a trouvé la plare qui lui convenait :iIIs
bibliothèque de Laïcis. son commettant.

J'ai fiui avec Laïcuîs et ses autorités. Il promet de nous donner un Coin-
mentaire de ses propres ouvrages ; je crois qu'il n'a pis encore paru ; s«il
mérite une réponse. elle sera courte.

Quîoique j'aie protuvé que Laïunts et ses associes sont des imposteurs sainc
principes,.je n'ai rien dit d'eux et tde leurs assertions, que ce que lott iomniic
vertueux et instruit reconnait pour étre contorme - a vérité. Chiaqu2 Siui-
verain qui exailline la cause des évèiieniens, doit étre naijoird'hltui coivaincc
que la destruction de-la Comîpaniie deiéss a été 'origine des succès rc:s
et déplorables de la révolte tes peuples et le l'impiété. Taint le innîila iit
que les Jésuiteslorsquie leur Corps subsistait en entier, étairnt les défenseure
les plus zélés de la religion, de la science,.tti b)on ordre. et te la soumission
aux Souverains léitimes. mme à ceux qui n'étaient pas de leur comnu -
nion. Il est ègaleinpiit bien reconnu qiue les Jésuites étnient le- vériIrIIle
et zélés partisans d la monarcdde. Qui sétnnera donc que la célèbre C:-
therine de Russie les ait pirotégés dans leur plu, granlde. détresse, les uat iman-
tenus dans toute l'intgrté de leur Inastitut, sans ahîérntioi et sans modiica-
lion ? -Qui petit être surpris que lhéroïque Alexandre zit cotitiiié le les
Jistinguer par de nouvelles.faveuîrs i? Qui condamnera les efforis de Pie Vli
dans ces preniîers moiens de tranquillité, pour risseibler un corps d'ancienîs
serviteurs qui lui deviennent plus nécessaires que jai-iîc ? Qui pourra b'l-
mer d'autres Souverains. le Roi d'espagne, le Roi dle Sardaiee. le Due de
MIodéno, d'imiter sonexemple ? 1H et iossib'e gna le blon lPn:t'c e croie
plus obligé que lee nutres princes d'accueillir et do protéger le petit nonbre
de Jésuites qui onit survécu, parce qu'il a été lémuoinl des cruinates exercües
contre eux et leurs Supérieurs, dans le temns de leur suippressioni par son pr-
décesseur, Clément XI V; mais les motifs et la conduite des autes Souverains
fourniraient une-matière trop ample pour Ctre traitée actuel;emnent.

C L.RtCrS.

ESSAI
Str -L'onrcINS E- LA bÉ£CDENCE DE L L RELIGION ciZR-riEYNE DANs

L INDE.
Par MI. le capitaine TVilford-tradud de l'anglai et annoté par _1.

Aniélo.
Suite ci fji.

« La nature rie mes recherches-et de mes -études fut la première
source de ce malheur. Bor~nées à quelque objet pirticulier qui n'eût
exigé la lecture que de quelques volumes. comme par exemple l'uts-
troinomie,-c.es erreurs n'eussent pu avoir lieu ; mais le cas était très-
différent la géographie, lhuisoire- et la mytholdgie des Hindous s'en-
chaînent mutuellement et cependant sont di":persées ]ians un v-aste
nombre de livres -rolurmineux où abonde-nt une verbosité et une con-
fusion-repoussantes:Outre cela.1es titres de leurs livres ont rarement
quelques rapports avec leur contenu, et ji'a trouvé souvent de très
précieux documens dans jus; traités dont le titre était d'une nature
qui ne promettait rien.

"-Ainsi, quand je commenca, à étudier le sanscrit, j'étais obligé de
parcourir avec difîiculté (le pesans volume sans y trouver généra-
lement rien d'assez important pour - compenser li peine que je me
donnais ; mais dans le cours de la conversion,mon Pandit et d'autres
indigènes Instruits, faisaient souvent mention. de fort interressantes
légendes ayant das rapports étonnans avec cellis des mythologistes
occidentaux. J'amenai donc- mon Pandit à me faire les extraits
de tous les Poitrans et des nutres ouvrages relatifs à mas recherches,
puis à classer ces extraits dans leurs sujets respectifs. Je lui fus un
établissement- convenabb,je lui donnai des copistes et des nides,etje
luii demandai de me procurer un autre pandit pour n'aiier moi-même
dans mes études. Afin de l'encourager davanrtage,je lui lit avoir une
place au co!lége de Bßnares. Pendant ce même tem. je m'amunisrii
de mon coté à lui développer notre mythologie notre histoire et
notre géographie "anciennes. Cela était absolument nécessaire
co-ime point de départ-pour le'guider dans une-si immense entre-
prise,.t j'avais en lui pleine confiance. Ses mreurs' étaient simples,
rudes ; et sa inanière calme et fe-rme de raisoner avec moi sur plu-
sieurs sujets religieux, chose très rare parmi les IJindous (qui en pa-
-c ans ont une merveilleuse aptit.ude à plier et-à-rentrer en reculant

dans votre opinion1), Polevrent enc2ore dans mn estime j'affectais-
leu le coidS r ici*onne 1 mon gourmil ou direteur sjnrituc/; et ' ce
tailns iesd'honnNes pr-sens lui était laits a l e t à sa f.anille et)

reorde ses dlcouvrteIIs et dle sescmmmtin
Lcs extraits que je re(cvn de lui, jo UIl coni:îi dI les traduire

pour m'enn:lr, juiu'à ce qo, danis lieda il'i es cetcllection
.iî:vlnt treS-VO lini use. 1)è. le com.ii(i1 ni , je lui enjoignis

étreparit iiiè2remi e act e n L:t diiis e trais ul fi0a. les citatiurs, et
Sl'avertis que si plus tard j, me î"léerii". à publier quelque

h, i veriicatioin n Sertit f aveu Ie la:ns tiICt exameniuîi, Il
oa uit abmiIdIcr ci Ce i $sos, et lahs pi.«s·'es eIre sans nueun défi-

.melî2e tIC ia p:irt, jîsqu'à c que :41i Wlimm Jn1es me rteontnanda
fortienlit <ide puIblier qu"lu.2s-unes d Il n as '- uvrtes, particu-
hè~remecnt suir l'Ezypte. Ju ris aust 2î-ittòt L,îii mes docueniiiis sur
z*enie Contrée. je.revis mes traductions avec soinjn choisis les meil-
leurs passages, je Ils compani 0vec ts !es fragmas quc je pus
irouver dails nos aiciens ailteurs, et je hî.maila 1 ut Il, un Esr'ai.

J'vr lsnors mlonl padtq'vn ePnor 1 sir Willion Jone,
l: plus scruîpuilesclio de ses extndi!:; avSect: l's m:iniscrits or-
ginau dont ils étnient iraýs auriat lieu. Il y Const8i sans la moini-
Ire nltération dans sa uotennnee, et mm ive la [pus grIIcieise

:îiinabilité. Comme il su pas.i s i ensuite plsieulr mos, il eut le teins
le y prep'iarrr, dJe sorte qui, lorsqulie la colIfio: !ait lieu, je ne vis
aucuîn motif de me t lier dei s( S extraits, et jît liîs satishiit.

J 'appris dans la suite qu'l me,,ure que IlPrgent qie ja lui donnais
pour soi énblisce ment passait dans ses nmlinu. son i yrice le pou.;snit
-à détourner le total en sa faveur et à sc elu-ger auil de tout le Irrv il,
ce qui tLit inipossible. Alin d'éviler la p)eeic do ciisilter des livres,
il conip lidée le flbriquer les lég:mdes de q u'il st su-ivenait des
Poutrainus et ie ce iluhtl avant reteai dle ses conevecrtis avec moi.
Comme il était extrmetnt versé .ians les polirazins et autres h-
vres <le ce genre, ctait une tüche ais3u 1 our lui. vt il s'appliqua
introduire nutant de vi'rite pii'il put pour olvicir air daniger le voir
a framue immdint<mnt découvere. Lr 11p:rt de ces l-gndes

étaient très-correctes, exepLé d:mls le n-:1 du pays qlu'l r.hangeiît
generaleeillt cri ecliii tle lEgyp/e ou Sweiton (Simm).

" Ses fa.utx étaient de trois espèces ; diis la preînère, il n'y avait
que deux on trois mots lteres ; dans la cde, il vai les lég'endes
iii il avait entrcpris une pluis gIVC nitîntion ; dans la troisième
étaient celles qu'il avait écrites tout entiiec dle mémoh-d,

SQuiant aux5 iIsificatjions le la preiumière cinssv. lorsquî'il vit que
j'élais resolu à collatioinier ses extraits avec1 111e min scrits, il coin-
iiençn par altérer et défigurer son propreO IrAImIIi-1rit. lunmin et les
m:muîiscrits d icullége, en elgnt le iomîi origiial dis et en met-
tant à sa place celui de PEgypte ou dle m-i/n. Pour m'empècher
de découvrir celles de la seceuonlde cla na qi teiniient pasnombrses,
Mais de la plus grande importanrce par l.:îîr natiure, il avait recours
à un moyen plus coupable. Lus livres, dans Plde, na sont pas rc-
liés comme en Europe ; chaque feutille est délne-hé- ; il enlecvait dont,
unle Ou dieux feille!! et cin mettait dPauitresf à lerphici- avec do
Causses légendes. Dans les livres de quelque nutiquite, il n'est pas
rare dans l'Inde de voir quelques feuilles nouvelles iiséeiéc à la
place des incienrns feuilles qui ilnnqiuelnt. Plur cher les falsili-
eations de la troisièlne classe, et qui ét:jieunt les plus nomaîbreuses, il
eut la patience d'écrire deux volumineuses surtions supposées np-
partenir, l'une a Scanda et ':ut re iti Frahmnda-pourana, où il
réunit toutes les lé-enics dans le style ordinaire desPouranas. Ces
deux sections, dont il empruntait les titres, n'ont pas, telles qu'il les
écrivit, moins de 12,000'clocas ou vers. Les sections réelles de ces
pouranas sont si excessivement rares, qu'on les suppose générale-
mnat perdues, et qu'elles le sont probablement, à moins qu'elles ne
se retrouvent dans la bibliothèque (lu le'h de Jayangas.

" D'autres imposteurs ont ce recou.rs tu Scanda, au Dralinanda
et au Padria- Pouranri, dont une grande partie ne se retrouve plus, et
pour cette raison on les appelle les pouronas des voleurs et les im-
postcurs. Cependînt 'nthienticité le es qu'ellis sont ci
usage , n 'la jamais été mise ci question. l y cn eut qui essavùrent pnr
les nièmes moyens que mon pandit, le tromper le nimx "Jagasin-
ha"et "Ticntragn," preiiier inimis' re du nabab dPOucle.ils furent dé-
couverts, perdirent leurs pluces, leurs -appointeiîens, ct firent dis-
gTra cies.

INMon premier-pandit n'avait certaincînent pas d'abord Plidée qu'il
serait conduit ù de telles extréumités. Quand il fut découvert, il tomt-
ba dans le plhs violetli paroxysme de ringe. Il nppelai la colère
cI leste avec les plus horrihles et les pus lormidables imprécations
S ur lui et suir sei Efns.si le: extraits n>étnient pas vrais. il unetna
dix brahmanes, nor-seulemeint pour les vérifier,'mais pour jurer Par
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tout ce qu'il y a dle plu sacré (1:11n leur religinnl',authenticité de

ces extraits. Après l1euir avlir lait nie sé vère répriiaiide pour
cette prost:utin.ri'j leur iarncière sacerdotal, je refusai de les lais-

setr p rocéder 'i leir sertl:it.
" lei se termine le récit des tronperies de mon bralîîîanc : cc-

peitdant ses trvaux oit titi bn, t sa volumineuse collection d'ex-

traits nm'est encore l'une grande utilité, parce que elbacun d'eux (:(ni-

tient toujours beaucoup d le vérités, et par conséquent les savanis n

rout pas été t crlés dans les conclusions générales qu'ils auront ti-

rées e mon " 'Essai sui Pgypte." Ces conclusions sont vianes

dans leur eniseiblu, iais il pourrait. étre dangerrux de s'en rappor-
tr à quelqurs passag's isolés. Dans le travail ictei 'mi recueilli

aivec soin tout ce qui se trouve dans l'Inde et " 'Ethyop:' et

l'PEnypîte."'
Après avoir rité longiueinent. et on détail, quelques exemples

des mnsonges cie son paundit, lPauteur anglais fuit la rcm a rqie sui-
vailte:.

Cependant la re'sseiblance de ces légendes et Ce plusieurs

autîres, que pour cela même je cite dans cet ouvrage, avec celles des

Envptiotns et des autres mythologistes, est si fiappaunt qu'elle prouve

uni identité originelle. Car, dans mîtoni hmble opinion, elle tne peut
avoir été p:t'uineiit accidentelle. Cela clémoitire aussi quelque re-

lation ancieiiiie, siiioi quelque aflinité primitive eitre des nations

chez lesquelles nous trouvons ces légendes égulement répandues

(p. 260).
Ailleurs, Wilforc ajoute que, malgré ces iltérat ions de quelques

noms et dle quelques légendes dans son premier ' ' Essai," leur ten-

dance n'est point faussée i leur but manqué ; leurs propositbons et
leurs conséquences géirales sont vraies, et ci se déliant de qulcues
détails, les savans peuvent se fier à Petnsemlble.

Ainsi les erreurs dc Wilfrd, quoique réelles. n'ont pas toute la
gravité qu'on s'était complu à lurit supposer. Dailleurs, elles li

portaient qlue sur ses premiers " Essai ' ' et conue il avait encore

son manuscrit en sa possession quand il s'en apercut, il put les

corriger oc du moins les signaler conmne nuus venons de voir. .
En sccond lieu, son trompeur i.tant miort quand il écrivait " l'in-

troduction " que nous venons de traduire presque ci entier, celui-

là, du moins, ne pouvait plus le tromper, et il devait avoin ay-

pris à se tenir ci garde contr e les autres datis ses essis ultérieurs.
Ces deriiers mréritnt don" plus de coniance et le doivent pa.s ms-

pirer la iiiine iiqui;ètulde, 'Voici les titres de ceux qui sont posté'
rieurs à cet averuissement qne nous clonie Wilford sous forme '' d'in-

troduction," dans le VJlle volume des " Recberches asiatiques (p.
2415-2GG).

1. Essai sur les systemos geographiques des liitidous.-i 1. " Sur
la géographi et l'histoire d'Atuuu-Ganganh"tl ou la '' province du

Gange.-li. " Sur la chronologie les rois de Magedma, mpereurs

le l'ide.-IV. " Sur l'ère ce Viramnaditya et de Salivalaii;a.-
V. " Sur l'origine, les progrès et la décadence dle la religion -hré
tienne dans Pinde.-VI. ". Sur les îles ,:icrées dans l'ouest.

Tous ces tratités sont donc cxrempts <le fraude; Wilford avertit d'y
avoir Poeil. Si tois ces traités doivent être exempts des soup ons
qui planent Fur leurs iînés. à plus forte raison celui-ci, dont on pré
senîte la traducticon, et qui a pour objets 'origine, les progrès et la

chute de la reiiion chrétienne dai.s 1linde,' le scra-t-il : puisqu'il
est l'avant-derier, et que par conséquent Wilford devait avoir une

profonde connaissance du sanscrit, et tne grande expérience d'éru-
dition quand il l'a compose.

Les gens intelligens et instruits ou désirecux de s'instruire sur les

points les plus intéressatns et les plus importans qui puissent occuper
l'esprit humain, avoueront, qpue parmi leslectures sérieuses et élevées,
il ci est peu de plus neuves, de plus riches, dle plus attachantes que
celle-ci. Jamais encore ou n'avait jeté une lutitièr''e si nouvelle su i
lliistoirc si peu connue, si peu étudiée et si digne dc l'être du
" Christianisme dans la Ilaute-Asie," ni sur " l'universalité des
traditions primitives" qui annonçaient la venue d'un Messie et un
renouvellement diti monde. C'est par la que Pauteur commence soin
" Essai " divisé cii qustre parties.

])ans li première il parcourt d'un laige et savant regarl le tond

et les sièrles pour y chercher ces traditions primitives : il es trouve

partout ; et à tmesure uine les teis approchent, partout il sent et fait

sentir le genre hummin palpitant dans l'attente. Les 1'ois se tiotblent,
les poètes chantent, les peuples espèretl, la terre implore, le ciel

setble pleuvoir et les nstres s'nirrêter pour prendre uni autre orbite.
Ce Messe, clis le haut Orient, seia nomm " Crichia" on
B Bouddha ; " dans l'Occident, Marcellus ; " triplc mîirage du

Christ. [Ullnde le reconnaît ci quelque sorte en nours parlant sans
cesse, clans les plus savails de ses livres, de Il l'avatar" out de la ' di.

vinité incarnée" de Rorne (Rornaca:avatara), et on célébrant sa
pion et sa rmîort sur la croix, dans ses Pouranas "' et dans ses
pcémes épiques, sous le nom. d'un brahmane " Peiché-cara," où
bralinane ouvrier.

Dans la deuxième partie de son " Essai," Wilford constate la
haute antiquité du Christianisme clans l'Inde. Il l'y trouve'établi
d Ps l'au 1S0. Il l'y suit jusqu'à l'invasion musulmane et même jus-

Duns la ioisième partie, il indique les causes de la *déca-
dolce du christianisme dans ces contrées.Ces causes furent les excè-
le la conquête imusulmanne. Le glaive du koran isola les églises de

1i'nd-Je et d!e lOccident, ci s'interposant entre elles, ci tranchant les
liens qui les unissaient au chef suprême et en arrêtant toutes les
communications.

A près cela l'auteur jette un coup d'œil sur ce qu'étaient alors.et
sm ce qIue dlevinrent ensuite les chrétiens restés dans l'Inde. Il
parle des chrétiens de Suint-Thomas : à ce sujet on peut ajouter à
son texte de curieux détails empruntés à " P'istoire du Christianis-
ne des Indes," par La Croze.

Dans la quatrième et dernière partie, Wilford parle des guerres
des chrétiens et (les bouddhistes,dans l'Inde, des différentes fêtes re-
ligieuses, des relations de1lInde avec l'Ocident, de ses emprunts a
la Grèce et de celle-ci à l'Inde. Il nous montre ensuite les Hindous
voyareint dans le monde entier, et les Juifs faisant, dès les premiers
tems, le commerce avec lInde. La conséquence de tous ces voyages
et de toutes ces relations.c'est qn'il n'est pas étonnant après cela qu'il

y ait tant de traditions bibliques dans les livres de l'Inde, et qu'il est'
impossible que le christianisme n'y ait pas été connu dès ses pre-
mniers temtis.

L'auteur finit par une " récapitulation "générale de toutes les par-
ties de son " Essai " et par la description de la. croix "-dans l'Inde.
Il nous en donne trois dessins.

Tel est le plan sommaire du travail de Wilford. Cette dernière
partie. quoique curieuse aussi, nous plaît moins que les autres dans
sespassages. Ces certains passages eussent dû venir auparavant : l'au-
teur semble retourner sur ses pas et se réplAter. A cela près, cette
partie n'a pas moins d'importance, elle n'ést pas d'une lecture moins

ratachanie que les autres ; si elle a quelques assertions hasardees, elle
abonde aussi ci vérités positives.

A S. GRANDEUR L'ILLUSTRIssIirE ET rEvERENDIssDL'iE. ÉvxQ1UE.DE
.M 0Ni5~AL

-I. L E D I TE UR,

Nul doute que votre feuille ne doive être l'organe des sentimens qui ani-
ment les fidèles de ce diocèse envers leur premier pasteur. Voici venu le

jour où Monseigneur nous.laisse ; mais il nous assure clans la tendresse de
sun cSur, que si sa personne est loin de nous toutes ses affections seront
pour nous.

MONSEtGNEUR. lorSque vous serez arrivé dans la ville sainte, inQtruisez le
nouveau Pontife, dont les inclinations sont si conformes avec celles de Votie
Grandeur, instruiez le des. grandes actions qui ont signalé les jours. qui ont
précédé votre départ ; dites lui que vous avez placé sur le lieu le plus
élevé de la cité dle Marie, l'asyle sacré de la plus délicieuse des vertus,. et

que, gràce à votre persévérance, cette ville verra encore s'élever un établis-
scment consacré à l'étude des hautes sciences, sous la direction des enfins
le Si. Ignace. Nous savons, Monseigneur que lavancement de cette ouvre

vous intéresse singulièrement et votre illustre Coadjuteur nous a donné.à pen-
ser que nos offrandes pourraient- hâter votre retour; nous donnerions tout,
'lonseigneur,pour que Votre Grandeur demeurât parmi nou. Mais que di-
sons nous...! allez plutôt prélat trop généreux, puisque c'est pour notre bien.
Nous ne dirons pas à Votre Grandeur, ce qu'elle disait à un prélat illus-
tre qui la laissait tout on regrettant son hospitalité si cligne de celle
de nos pères : nous ne rappellerons pas à Votre Grandeur ces paroles
des deux disciples au Sauveur: " Deneurez donc avec nous puisquil
se fait tard: Manc nobiscun Dominc."Partez comblé des bénédictions
de tous ceux qui vous entourent et de ceux qui viendront dans la suite ;
car, \1onseigneur, telles que sont les feuilles dans la forêt, tels sont
les hommes sur la terre ; les feuilles qui sont aujourd'hui l'ornement
des arbres, sont abattues par les vents et les bois qui reverdissent cri
poussent de nouvelles. Cotte génêration passera ;mais il en renaîtra
ure.plus belle, toute renouvelée par vos soins, nos fils et nos petits
fils béniront votre nom. Allez où vous appellent vos nobles desseins
que le ciel vous accorde des vents fiavorables, que le vaisseau qui
portera Votre Grandeur sillonc à son gré l'onde calme de la mer, pour
la mcuer.à son port et la rendre aussi heureusement à son bien aimé
troupeau. G.

l\lontréal, 28 septembre 1S16.
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On noutre moins de lesprit que peu-de jugement en voulant dis-
puter sur-tout. Bacox.

13 U L L E T 1 N.
Sacre de Mgr. de TWalla-Wla.-Dpart de Agr..d MnlltIl pour l'Eu.

-roe.- c0llège Jaliefie.-Extrait d'une icire d iteu-r.-LTr-pré-
sident <le VEqualeu. -FPamin cn Palestne-Fudc.-RJ.c d Bir-
minigham .- Incendc~de Lrdian.si.

Diiianclo dernier sera unt jour iéémoble dats les fistes de PU

glise dui Canada ; c'était le second évêque qu'ello donnait t la Wou-

velle Eglise de POrégon ; et ce sut deux frères qui-méritenît d'aller
fonder cette église-a milieu des hordes d'ndfidòles parimi ds pepiles
qui n'ont pas encore ét' civilislst à ouit i attre sauvage exce u-- 1

core la terreur et Peoiiroi ; c'est avec ces matériatux si bilits quCils vom
travailler à former res chrétiens ciez lesquels onim adirera uit jour les
vertus (los p)iremiers fidèles ; car l'expérience appretd que ces chez
les peuples nouvellèmenitconvertis. que P-glisc triomphante récolte
le plus de saints. Nous avons regardé dimanche dernier cominme une
grande fête, et cette-fêtc n'était pas pour nous ; le ciel l'avait r-ser-
vée-pour ces- pnplcs éloignés qui n'e ont point entendu p rier. et
qui ne s'en doutent même pas.Est-ce une fête aussi pour ce prétre zélé
qui se dévone qui prosterné aux pieds dce l'tutel. sotTre en snrifice
comtme unc victime et un holocauste qui doit ùtre entièretiön-ît con-
sommé ; il se donne entier, il va exposer ses jours. il se soumet à unt
vie dure. à des-ntravaux immenses: à des voyages-périlleux. il se livre
à la mort i7mCm. et au nartyre. Voilà où petI le conduire son suliîe
sacrifice. C'était donc dimanche dernier tite cet homme selon le cour
de Dieu recevait l'onction épiscopale. MGn. 3Ltt ALEND::

t.ANcUETr a été sacré évéque de W ALLX-WAAA dans l'église cathé-
drale de Montral par AMGR. l3OUncET, Óvêqîe de Mlorcél, il émit
assisté pa-r -MGn. GAULsS, évêq'ue de Kingston et paGn. PiNcE, voque
die Nlartyropolis. Le prctre assstant étais .. Bilandlle. v. G. Supe-
rieur dut Sénminaire de M1ontréal. f.es diaeres-d'honnieur étaient M I.
Gauvreau. V. G. du diocaso de Québec. Bdard, curé de St. IBOA ;
diaCrO et sous.diacre d'ofie., aM. Désautlnier et Beaturecnrd. Outre
les chaeoines du chapitre, se trouvaient M. Manseau, V. G. curé de
SE. Charles d'Indusîrie. 11.U. de Clhtarbonnel, Fay. Viluenve Ternet
dii Séminaire ce !Vntréah M. Auibry dut : nnaire de Quée ; -3DL
Laroquc. archessauk du coiléirc de St. Hyacinthc. ML Dt lti
coiége de P'Assomption, M. Malopcutr des Trois-Pistoles du diocèse
de Québec, 31. Brassard. curé de Longuetil et jlisieurs autres au
nombre de trente trois prêtres et eti outre phisicurs ecclésiastiques.

Le sennôn ft préché par le R. P. Martid il est nutile dI lir que
ce fUt un morceau touchant et pathtirque,- et suivant toutes les règles
de Part oratoire. nous nous dispenserons d'en faire Panalyse. nous
nous contenterons de dire que l'orateur sembîLit stever au-dessus
de lui-méme, au-dessus de son sujet et de tout ce qui pouvait le frap-
perrjuand comparant le nouveau consacré à Abrahatm. il lui représeu-
té qu'il va quitter sa terre natale, ses amis, ses connaissances pour
aller éclairer les natio:s brbitres, q'il~va devenir -le père d'tm ilou-
veau peuple, et le fondateur d'une nourcHe église.

Ulnà lumière se lève sur ceux qui m-trchaient dans les ombres de
la mortf, et lhiyr qui se prépare sera à peinc éconlé que ce nouvel
0pètre sera d6jà en marche pour aller porter la bonne tonvellc à ces
peuples dont la terré n'a pas encore reçu la rosée dt cièl et qui nont
pas-goûté cette manne céleste dont Dien nourrit ses élus.

L'après-midi AlGR. DE WALLA-WALLa a chanté les vêpres pontifical
lemetii, M. Ed. Crevier était prétre assistant, MaIl. Dupiy et Rouisse
laisaient diacres. -

- OSEGNUR ce IMontréal est parti ce matin pour Loiigt-il et
Cliaily et s'enbarquera jeudi à St. Jean pour Núc%-York. lM. Pa-
ré, chanoiue et Janvier Vinet, curé du Sault-au-Récollet, M.- Edouard
Crevier, curé de St. HyacinthL. 01. LBerthelet, l Ltbert Paré,ct Dona-
gc.nyéers.,auccompagneront Sa Grandeurjusqi'à cetto ville.Tl doit em-
barquer le S octobre avec le R. P.Léonard, O. M. I., M. T. layleidirec-
tur du Grand Séminaire de Montréal, M. Rouisse, prêtre, novice

Oblat. Pinsonault ,prutrc du séminaire de Montréal, M. Mtexandre

Trudean cclés aiaste; ainsi que M. frèirsnalt f (r i dui prlrc qui-
voyage pour la santé de sa daine avec sa flunille.

iPudant son bsence Mgr. de ilorty rplii es! chargé du soin du

diocèse ; le -èeL et la sience dc ce dligne et vertueux prélat dloivent
rassurer Mgr. de Montréal sur son~nbsence ; il it dire au-X iem-
bres de on ulergé avant son déu;art nin cs rehng( orpwnOs. .l;gr.
Prince chéri et respceto dl tous les prêtres du di e . ne manuera
pas de gagner leur confiance et leur anmoi.

-- AUTnnio:ec que in s avons doniniee sur nitre da-ruier iriltieO de
l'ouverture soledele des classes au collge jliette du village di t..
dusi rie.qui dvraîit wUuét porter le nom de JoMT:-r-r::-vui.n.nos devous

jtîomer ec ii suit : Sa Gitandeur Mer. de .y!nr.îlis aat célébré
la iiuesse tit aux unrcns des entns un diswars sur !s:il uaes qu'ils
divent retirer de IStblissemn'ut di cllgeg ai i ieiiu d'eux ; il
les exhtorta l remlerier la Providenue d' le 1veur aussi signa-
lêc.et à exprimer leur reconcilssance à ui auel, Eîlle avait lus-
pirto ie pensee aussi charitable et :aussi szub!lime ; il douia de.
avis trés so.;es sur les imtoyeis à prendre poutir ti!i tons les iitü2rcssési

pusent eorrespondre aun. ditositions si bgieicîalhutwe de leur bienfhi-
teur.Vers les neun heures l'évolue et ceux qui lC'acop:u;naient se reu-
daient au collége au bruit du canon et du cariloi h riniteux des troin
cloches de l'éugise et de celle du collége. On compit djà vingAt-ix

paesionnires ut un grand nmbre d'externes ;m:ais oi nouis dit que
eus dernirs seront placés Jans ui édîileu a pirt, pour nu point nuire
aux pensionnaires. qui doivelit être notubrei:tquand ceux qui sont
attendus seront renitrs. Nous avons doité les itoiums des M.M. ccclò-
siastiques directeurs, nous ajoutonts les nomtîs des païcsleurs Inïes qui
sont il à t. Preuli et Galien. Le Premier est aCth: à lnglais qui
sera enseigné avec le plus crrnd s.n. sai':mt lUs règpls dela grau-.
maire, par la méthodu analyti ; le secoiid est destiné à la partic
lentti:re. Le cours d'étude sera de cing ans; exceptù le latin on

Y etnsueiatŽ toutes les autr-s lranches qui s'a n It dans les collges;
le dessin lInéle, le Iplt ou peilnure à l't s'enseignent dès à

présent; matis on ne commtenera I'étîide de itnusique que le prin-
teis prochain. Les ltves aurm la feilito dle triver duS naisons
de pensio a trés has prix dans le village. Quant : p a ensinnaires,
le prix est de £j setlement. On connait par les conditions du pros-
pectus quln appelle p soresc7 du C/ége ceux qui y detemletnt e t
qui n'en doivet sortir journeullmentlit que our allur prendre leur re-
pas dans le illag-

L'umntatin de ce village, les progres qui v ont lieu tois les
jours vont rendre ce Hi un des plus célèbre dît Canada; le muulin iii
contient déj lUit moulanges va en recevir qWutre autres dici à l'hi-
ver prochain. Dans quinz jurs il y aura Kue foniunric n Opratuin.
c'st à cette fûuderie quon va fbndre les routigtes d'uni nouveau m1ot-

lin, et u'ne cloche pour le colléce. Ce qu'a y-a de ilatteir pour les
Canadiens cest que s nmaitres-Andeurs sot deux canadiens du

nm do Blo. Il ont appris leur art dans les Etats-Unis où ils ont restü
douze ans cIez Al. Wlard, de New-Yo-k. Léiablissemnt dttne
verrere est résrvé,e pour le prititems prochain.

-Un de nos confrères de Qucébee tdans uine iettre qu'il nous a adres-
se, nous écrit ces lignes il Poccastion (le la retraite pastorale qui t eu
lieu dlans cette ville, Nous venens de terminiter notre crtite e-
clésiastique sous la, direction (le M. de Charlbonnel, un (les plus dlo-
quens prudicateurs que nous biryns entendus, il ut y joindre le R. P.
Tellier ; ce sont des tîilologies vivaltes et pratiques, qui tue laissent
rien à direi strtdtt ce tqui regarde les devoirs'du l prtre et dut pns-
teur dans l'exercice i ministère. Ces retraites prodluiscimt et pirodui-
ront des fruits iimenses pour la gloire d'e Dieu et Ic saut des Lmes.
Dieu en soit loué.

" Vos .Ldmzngcs nous font Plaisir, et vous y insérez des articles (es
plus int'éressans,. 'espère que vous serez ene'ouagé, le deficit de quel-

Ces sotscriptionis ne doit pas vous sn-prendre ; il ne Faut que con-
naitre mi peu les hommes pour un a ttendre."1 Nous remercions sin-
cèrement notre con trre de l'encouragemtuc qu'il veut bien nous do-
iner en portant in jtugecntît aussi flatteur sur notre publication. Noue
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:tvonls toujours travaillé à contenter le puIl i tutqu'il dépendait de il est applaudi. C'est une ovation perpétuelle. Le jour de l'Assonpton
Tious. Nous:overtisons de nouveau les inmaituitieuirs et iunstitntrices toutes les iies qui iiétient du Quirinul à où S'est rendu

I n: le Srt-é t éaient ltdues. dic damras coîrrne dîýn,î 'les j6ur; -de' graiidêj
<pe nios leur :LIlrcsiero: nlri journal -à dCimi prix. Coiiuincý.oi1 y Une i illniense roule na Pape de sey; acclamations.

trouve beanecnp je t rails istoriîinos rcligienx, ainlsi que des itucedo-

"Cs difiaitv, il ne peti.0tmnuer d'eitró tiile aux rnaîtres qui VOui- combien il est aiée ci ensuite de faire conprendre à tons la fdrce qui le sou-
druienat ci 1ire lirt à leurs lèves d'ailleurs si nous avious il a- tient et qui l'appuie.

sez granud coilire dle souscripbîteurs parin les instituteurs nouis .Jeudi dernier, il y a eu publique. Voici l'ordre étouli sour ces
proposerions d'inrc.r de tems a mittr des orc x sp dement, ré- die : On se tait tsrre d'avance, et lesperonne admises se réunis-

sent datîs u ' vte sleu~ûo e inrd i iq par cinq d ris le-salon de-
digés opl jcur llhveUrl.S aitPr-etcd igés Cii leur fiiVLilE. ~récepîioln. C'est une pièce immrrense :le SitPr etetàletéié

-Les journuix espagnols et :101 gs anunoncnt.ue le gééral 10- et les c-rir lerones introduites Fonot -aborlplacées à l'entre. Le maitr
rezy, ex-président de la rëpl iqu.eC dc PEu aeu.uctuellemnil t à \t-decisrCz ex1iési6it ce a rpuîliut de1' ~qî:teu r.aeneleîeît. ~Mat de ribre conduit chacun à son tour auprès du ýPape et se retire, de sorte.
(rci, songe à it" exëlidition coiitre soni pays dun:s le 1>ut de conquérir file per.'lit ne pet entendre ce qui se dii.
le pouvoir. et 'il trvaill activement recruter de troupes Françai ui e présenent.

le puvur. t <ii l Ia ile <~î~<~>îett <W trLi]eS ,s-suffit d'écrire à Mg.Mdcmaître (le chambre.. qu'on esît toujours sûr de
paugic. Le eltel Wlrigxlt, irlnziduis de .nu issatnec et :idotru-de-campvr &ein C'est là eus-i une heureuse réforme, car quelqueunenlórLj "Florez, S'est rendall dans le même'cbutc eil Irlande. -eýeLdèilêral Flr . ses red ;îî encebtCLIrad.sit le degré île corufianî*e qu'un accord -, un introducteur, la présence.dun

-Les dernières lettres de Jérnisalei anoncent que toute la Pales- ters. ou inonu. ou trop connu, est toujours gênante. et nous devons tne

tinle est en proie aux htorreurs de la 111oiL0equi a été catusée par le protorde iecnrîaissare air <lîefdi l'Eglise, qui daigne admettre ainsi pater-
et des rtiisseaux.. nellemnent sc., fils spiituelsi à lonneur rie voir se persnevnre-tlularisemenit, dles fleuves et decs ruisseaux.-,et eu

tariseteiitîle tievesfhciliter, par ce rnoyen, les ouvertures qui peuvent parfois être fort utiles au
A Saîfet. déjà batucoup de personnes avaeint péri faute de nioLirri- bien tlc. - Sa Saintetu posséde par.itement notre langue. Grégoire

Sirel'. Xl7 li e la I1arlIàit 1)î!-;s c'est pour ceas sdoute, cîue l'anibas,ýade (lIC France-
-\ous annonçons Puccident suivant quoiqu'il soit arrivé h'ien lainm pat s de lui tn excellent i.iterPrète.

(le iouîs pliir fbire voir eicore uie fuis, combien on doit éviter de se Rornc prépare pour le S septenibrejour de la Nativité de la sainte Vierge,
iiiett~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~ ~ ~~~~~~~~e rsosilarrqunilulli Lrsl o-111ICdeB-vè:tcfêtes îîqui jtirlias:,crcni,,totit ce qui 'e.t falit jusqu'ici. -Le Pape se rendra,,

mettre sous und arbre gunrotni il tonne :dans la commune de Bruyes
(nord), ciuqj laitièrcs s~tat réfgiitrées sous ini arbre pour se inettre à arts et iiéaaers se sot Concertées potir lui élever. a,
'abri die Poraage, la budre toimba sur cet arbre et tua deus de ces fem- fiqe ar dc triomphe a l'entrée de La olace du Peule,. à l'Pxtrémité du Corso.

umtes sur le (oti Oi v travaill , ct l'on qu'il coutera prés île 20,000 fr. Le Saint-
I'èý i vité iislevSu que cette sonmlme. fût plîLit ùt donn lée aux patîvres, mais

-Une rixe terrile. a écluté cire les ouvriers niglais et irladais un lui - réwndu que le, pauvres ny perdraient rien.
(iii travaillent ati ciiemuin de fer du Ilirminghaim à Londres, près de la Le jour du !'o.iseso sercit tixé,d'après de. personnes qui paraissaient Lien.

station de Cuiubden iIls se suit hatius à coups de haches, de pioches, informées, ai S novembre, juiîles premières Vêpres de la dédicac de Saint-
Jimn -ile-Laîrern.

le bâtons ferrs. eti. La police, appelée, a fitit de vains efforts poir -on liuinonc le ,rdinal Vanicelli Cosni, léea
aipaiser la querelle. On a lé forcé de faire venir des troupes, qu liatineni a;irés son ret tir te Rome, fait publier dai le privilégiée
elles-mémes, toit eu rn ud'peine a mettre fiut ai coibat. Quinze l'artiele suivant relatif à l'êutbli2scment de chens de fer dans les Etats-de
Cu viingt-meneurs ont été arréts ; imt grand noiibre 'otvriers des l'Lglise

deux nations sont. blessés, et deux ona0 trois d entre etux piaraissent .e Parmi lez importantes le Saint-Père a donné son at-
,i evi s'eiition dlepis. sýor a vêiieiiieîî a ti.iltréie pionifient-, seruecompris léals

pns devoir survivre à leurs bnlessures. dl chemis de 1urdans les Etat; de ',l1u4etîrs ont
--Das h nut d 16j:illet derier, une grande paZrtie de Ja1 ville de-Datis la miiici itjilt (l 1erî ienueza elated avied iétme. ézé déjà lésné.Sa Sainteté Pie IX, dézirai agiraveC prudence

Berdiansk. dans la Russic méridiontale, est devenue la îroià cs ilam- dans une alaire niîsi sérieuse rt aussi importante pour se, -iijets, a résolu

mes ;ele entrait à peine dlans la cnzièrne unuéc de sou existenec. de iioriîmer une c<inaission à Il!.t d'examiner ces diffeten, projets. Sa
NousenvivoiS nore cinrér de rris-iitiérs ls nmé-Sairiteté a, en i.oitiséiltieo"-e. ordioniîi qtîc toutes les propositions de cette na-. • .. os enivoons ,, notre confrère deos Trois-Rivières les numi- treson1Stouesest provisoirent envoyées air secrariat du mi-itère d lintérieur,

ros cijuil siv , ious at-ls. retardé, il vodratiie1 potettrssito.r à en atten Unant la imnissouteue acompgnait lPe Sa Saiateté.'ao

iotre absence. Quelites personies se pilaignentt aussi qu'elles le re-

çoiveit pas noS nmrOS régliièremi e it, nus les prionîs de blinformîer

aux postes il.- leurs localités respectives; car il paraît qu'il se perd
souvent des numéros au iuiireux <leposte.

NO U V E L L E S R L, L 1 C 1 E U SCS.

Correspondanre rjuiicutire de l'Univers.
Rome, le 22 aoüt.

A Rone, ilans les Etats (le PEglise et par toute l'italie, on ne pare plus
que (le Pic IX et îdes espèronee qu'il donne. Son non exerce iune puissatnce
magique. Dernièrement, CLeux traslrerins eni querelle alaiiient se précipiter
l'un sur l'autre, le couteau à la mai n... Uin pasý ant les aperçoit : C omment,
a leur dit-il, vous la'ire ainri et contihter le cotu- du Pape ! Il.a parduoniné

à des révoltés, et vous, vous ie .avez pas Vous pardonner des bagatelles
'' AIons, embrassez-vous, et viva Eio nIono -I a raison, disent les deux

coimibia taiis ; oublions nos toris.
Jammnai eermoni éloquent in'a produit tant d'effet que l'amnistie. Le jour

de l'oettve île saillt Pierre-ux-Iins, soiainte a niii-tiés,. sortis du ebâteau
isain-Aiie et des forteresses de Civiita-Vecchiia et de Civitt,.-Catelana, se
trouaieint à Rouie. Ils ofit voulu donner à la religion et anîî Saint-Père, au-
quel ils doiveit la liberté,.un gige touchant de leur fidélité.et de leur retour
à de. sentimens chréii.ns. A prè s'atre confessés, ils ont reçu la sainte
communion et Vénéré les chaincs de saint Pierre.. Les bons religicux qui
desservent l'église de Saint-I'iurre-aux-Liens leur ont offert une splendide
collation a près il m7essec <'aci ion <le graces. Ceci m1e rappel:e un vieux ré-
publicain français qui pendant vi.igtans, s'était épuisà ci e-lorts inuitiile pour

nrler îles Italin iains les sociétés secrètes."Ces Italiens,ilisent-ilb,on n'en
4 peut rienu faire ; vous croyez les avtir gagnés, liais qu'ils aient :eîulemueinj

lun arcùs d.: .livre ou qu'ils cnendent uit hon sermîun, tout Ct fini, et les
< voilà retournés à confesue.

C'est le Pape qui est ici le grand prédicateur. Aussi,il futît voir comme

.d7mi de la Re2gioi.

WUR lT ENDEfnC. -

-Le torrent qui eniraine le protestanti:.me allemand vers son entière dis-
solultionl. ne potulaiit manquer de porter ses ravages dans le WLlrtemberg. Le
S juin, 200 individus protestans, pasteurs et laïques, se sont assemblés dans
la petite ville de Reutzlingen, pour délibérer sur une réforme de la constiîu-

tioi c òi;uastiqte dii royaume. Uasemblée formula ses doléances et se,
laiins. dans une déclaration à tous les membres de l'église évangélique, qu'ele

fait circuler Jans toutes les villes et provinces dit royaume pour recueillir les
sigînaturcs de tous les amis- de.Pindépendance religieuse. L'on peut donc
prévuir rîui'uln iouvement redoutable par si généralitl.et par son organisation
va se développer également dans PAllemngne néridionale. Le ministère

Wrtembergeois aura bientôt de., soucis plus sérieux que ceux qu'il s'est
créés si nallheureusemnient par 'son oppression svstématiiue des c.atholiqtes..

.ni de r, Religion.

RAtÀNcE.
-Jne sentence judiciaire vient de-frapper d'une authentique flétrissure

Pacte le pluI olieux de cette persécution prétendue légaleà qui a banni de
la demeure dles pauvres, les religieuses hospitalières d'Avignon:

On se souvient de Pinqua;ifiable visite, qu'au mépris de toute pudeur, au
:népris des larmes de.la supérieure anéantie, M. Geofiroy, niédecin en chef
de la taisonî royale de santé, fit subir, Ln présence de deux élèves en méde-
cine, à la malheureuse Sour Olivier, que son état mental n'avait pu iettre à
l'ahri d'une caloirnie infàine.

La Gazelle de Vaucluse, trop justement indignée, avant qualifié cet acie
d'invesigatins obaminables, de brutalités irmondes.un procòs lui fuît inte:atù

par \. Geoffroy : ce procès a été vidé tu tribunal civil d'Avignon, qui a
renvoyé des.fius de la plainte le généreux defenseur des Sowirs de Saint
Jose ph, .

Le juge eniit qui absot la Gazette de Vauclus recnnaît et proclame avec
de- dàtails sur lesquels il faut jeter uni voile, la réalité de cette visite véitia-
bleient immonde. Ces détails sont diune telle nature qu'il nous est imopossi-
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ble de reproduire text.uellement le jugeutent qui les rapporte. 1 matre îles 1 ostes de prutsse, 'le sorte qu'il ni'a été prononc nue'un dl.e
Mnissi la pudeur ie nous pert cIet pas de ou i (l r le pnges de notre Jour- discou r.s ou gg fin brus qlui, chez Ils prutes: c, remplent !n prire

nal deV ces heIiteusces circoinestances, nen ie peut, rien ie doit emipúcier notre pour les morts. Cependant, et iors'qîu'on s'y ittenduit le mii, eto fsayeur
indirr.ation d'éclater. s'est avannc vers le groupe ,oa des hadto.fntinires ivil Lt m
t " L uverieent c'il. ,ui n' a voulu écutcter ni les protestations de la popila- qui etivirnnitaietit la tomiibo. et il les a invités à réciter ci: silence unP
ion av~gnentise.: nii ~ls plit ceS él.entwtes de sont vénérable arev .iue, pour le' epos de /arte du dijunt. L'on a sa depuis uie de son viviat, M.

dira-t-il encore qt:c et une nfhliiiie de parti ? Substinert-t-il à ce bouchier de N a!ir avait expresslit défendu qiuaucu pa- ur n'assitt a son
les oreilles qand c'cl la voix Le li justice elle-iéile qui file. servante ies convoi, et lîttcun di-ciurs nv ft pronoiic. liein n'et p!us nature
pauvres et meeI!ics de veru. ont si tri.iemceI ;uccombé ? i dans tC sy'tume phiiloliiiiie qui a cours dans tote l'Ait lemagne prote,-nnte

C'est-là tin scandale public. qu rècme une clatainte réparation. puisle- et qui, succs iictie orie qiilconqie, an'indiict Ia doctrinice do inmortalit
t-elle venir pi r eiptem rent cilheer les traces et jusqu'aua sotivenlir d'nice metirei de l'ame. Le f:ycur seul, que sIn I:gubre eloi i pre prvà eit-être
qui, pour 1fivoriier cptelques intérêts d'amour-propre ou des rancunes plitii- dui cnacit le ces ilotriies pilosopiq es, ut qui sans dutil appartient iau
q : a 1leiA les droits les plus saci s de la justice. cottinroiis les intctrL:s petit ltlocauî ds piétistes berliniis, a cru poivoir se peru de prîtuder
des pauvres, et blesztó les entintiens r lelig'eu de toute icno vile? contre cette ,isimciiilition le ;loimc à la brute. Amt de la Rcigion.

-N gr. V érolles, évêque de Lero-Toing (M c nitcouri chinloise), qui î'cr- -- c ' c-

court en ce moment laFrance pour encouîrager les fidèles au souicen des mu- N O U V E L L E S D I V E R S E S.
sions étrangères, vient de courir le plu grcînîd darger polir sa vie, ainsi qu CANAAa.
deux eccléshustiques, ses congnons dl voyage. Le prélat revenniia e la .-- Nous vonns Ilar le Hieracld quce i. Cayle est îe retour du son voç-
Louvèse, près de Lyon, où il était anIý vénérer le totmbeauu de sa Franço:s age à Lond re q nycit poir Objet d' pruner les sommes d'argent néce's-
réëgis. sa ircm pour ciipleter nos trvaux publics. Le Géouernemenlt mpérial a fi-

Le cheval qui conduisait la voiture dl prélat îest ci porté à la duecenît voablement nccueilic sa demande. Ce monsieur in pris diei arrangwerens
de Louvése à Satillieu, et s'est précipité vers un abime profond de plus de avec la inque d'Angleterre qui doit fournir iniuîédiatement £29,S000, et
27", pieds. avec uile autre Bauqu qui devra par la suite en avancer £00.000, de lia-

M\lar. Vérolles. au moment où le cheval franchissait le bord flaial. S 't nière <cite les travaux publics ne soitiTriroit pas le retard. _/urore.
pràcipità hors de la voiture, et cela -ains accident grave. Un vicaire d.An- .110iice.-Comu Ie no lectieurs peuvent le voir dais une lpartiu ile notte
nonny, qui 'accompagnait, a eu le mêâme bonheur. Ui second conîagnoi jurna. Iamifle comnîice ñ su ruorganiser. Nous ignoruns si cet Iin-
de l'evòque, Ï\. J.. prétro mariste, :-e trcuvait place dans la voitirc, dlu còtu tentn île Iexcutif dl faire tic nouvelt' diviionS pour tots les comts.Pro-
opposé. n 'a pu en faire autant, et convaincu qu'il allait mourir, il i recoi- bablemîent que ces disposions nécessiterunt des nnoinutiuns nouvelles pour
mandé son fiie à Dieu. et s'est résiné à ine mort ccitaine. La voiture 1us ces t: tailons. Idcm.
'cst en effet précipitée dans l'abime et a thit detx tours stur elle-méie; ncilis La .llunicipat'ilé de la rille des Trois-Rivizrrs.--Nous apprenons; avec
parvenu à titi point où le talus se change Cii ue robieperpndlire d' e plcaisir qtue LI balle sera bientôtou'erte et livrée aitu public. toligr intes
effiayanie hauteur, elle s'est arrêtée, suspetlue sur le précipice. A prèien lus dt

t iiroite que prCsenten te cîTaire. noîs étiî, 'unvaicu d'avance
moment d'attente, pour s'assurer s'il pouvait s'aventurer hors de la voiture, que I'habté titi maire, Ni. Polette. sectnlle par l'énergie de Iessieurs
10. labbé J .. en est sorti et a recgagnô lai grande route,. heureux d'en étre les con.-elies. saurait cn trionphie-r. Nous sommes cusi conviic l le Si
quitte pour quelque contusions. :gr. V éro!es nce scet point non plus res- ton donne toutt la liberté a' cn-eil, sans lui sicitor des entraves i Pacan-
Senti de cette frayeur, ct après avoir prché le dimanche suivant. S août, à cecment public, il enura flt te tes mlioraîions immnîen' qui, quoique tres
Saint-Etienne, il est reveIu à Lyon cn partîite santé. Univers. Iurees. ne dovit pas âtre pröripitüs. Nous uns prmois îe utblier

Jeui de la Re/r;por. à 'aveniir les proeédés iti conSeil. Journil dcs. Trois-Rivières.
BAviÇRE. Lac Sr'int-Pin're.-Le capitaine Bafield i remtis suîamedi nit governe-

-Le 12 juillet, l'églice de la cour. dédice à saint Gaëta. à Munichl. à cment son rapport sur les deux clieniaux du ici. S:îint-Pierre. On dit qu'il
donné aux fidèles catholinces de celle capitale I'édifiant spiectacle de labjti- recomacndtde te continuer le creusement du iouvecau checinil, et que les tra-
ration des erreurs protestar tes par quatre persotnnes qui ont protioneé avec Vaus doivent âtre immédiatement repril. C'unaJirn.
une profonde émotion la profesiniun de foi dut aint Concile de Trente. Lo - Le vice- amiral ;ir F. Autinii st tie retour, depuis hier matin, du u'nvagc
docteur Wiser- prédicateur de la cour,pronor,ça,à cette occasion, ui discours qt'il vient d- litire. avec sa faimtille. dans le Haut Canada.
qui énit les néophytes non moins viceiment que la nombreuse as"i-.Jnce. La corvette Ily.inc est partie pour aller reprendre sa station dan' le

-Sûr les instances réitérées de la corporation iiunicipiale de Donnuiwerth, golfe. Idn
Padministration de l'hôpital de cette ville a été remise aux mains des Sieurs, ..qccidlen sur /c rrmin de 1*,ir le l'Erié.-A î moment où le train du cie-
de la Chanté. Trois de ces vénérables Sours ci ont déjà pris poussession. min 'le fer de Middletown apiocnlit le Spring Valer.dans le comt die Rock

Ami de la Religion. Land, l'in]gnieur aperçut une .oitire qui approchait dii chemin iîc for à uic
roSEN. trot rapide. Il donna le sicznal d'ilarne, et lit tous ses efl'orts pour arreter le

-Des corresponda'es <le Posen donnent de bien triste renseignenenîs train. ni!s il tie put eCmîpêcier la iolIsion. La voiture, qui <îcitenait deux
sur la i-ituaticn morale de l'apostat Gzerski : 'ame de cet infortuné parait hommes et un jeune garçon, fut renverrée ; le jeune garçon fat jeté au loin
assaillic par les pensées les plus soibres : s'il ne recevait pas, encore, de * sans blessure sérieuSe, tmais des deux hommes, l'un fut tué sur le coup et
temps à autrequelques aumônes d'A noleterre,o toute nouvenit obtientdes L'autre bleiú moriellecent.
narquee d'intcrêtsserait depuis longtems, réduit à la mendicité. A ins i. son /dent arrivé à unfrançais-Un Français. nommé V seur, se rendant
regard et tous ses trait- exprinmt-ils le dése>poir. Le bt uit s'est ttîâmîe * de Qutébec à Trov. Cient d'étre victime d'un accident inusé p- la cnali-
répandu à Scneidemüh!, qu'il avait deux fois esiavé de se donner la nort, drese et Finattention d'un couher. M. Va:seur venait de monter sur l'inipé-
par le gcire de suicide qui a miarqué la fin dépluralle dui traite Judas. - i rinle d'une Voiture, lorsque le 'nlucteur s'engagen nu trot sur tu des ponts

Suivant la même correspondance,'enqute criminelle ouverte contre lus ait qni traversent le canal EriL. L voy'ageur n'eut pas le tems de se baisser.
ieur. et fauteurs de l'insurrection polontai:le, a mis clairement ai> jour la par- et la traverse qui e-t en tête duI pont le frîpcpa au froit et le précipita à la rei-
faite innocence du clergé catholique que la mialveillance révohîiaoiaire avait vere du haut en) has de la voiture. Il et eu les reii; bri;éi et de graves bles-
cherché à impliquer dans ses tencatives. Ainsi,dit la lettre de Posen à laquelle eures à la tète. On ie pense pas qutl Iuise cc relever, Ii même vivre plus
nous emprtons ces reaseignemens, lomnie et aujourd'hui démasquée d'une seulIaine Voilà le seeond necident île ce genre nrriv depuis peu de

-et il est reconnu que nos prtres,également fidèles à 'Eglisc et à PEtat,nnt su tems à deux de nos compatriotes. Cette fois, la faute doit retoitber'toute
se rnaîntenir purs de toute coopération active ou pas:ive à la conspiration dui entière sur le cocher qui, dit-oni était dlaits un état d'ivresse.
radicali-ic CoutriCr des E fats- Unis.
• Les ulis,,dences intérieures se multiplient entre ceux qui se disent dissidens 'taC:..
catholiques ; un seur Jean de .Uarle, qui d'aubord s'était fait protestcInt, puis -L'activité des constructions publiques et particuIlières est aujourd'hui
germano-catholiqtue, s'est placé à la tête de ce qu'il appelle l'intérét re/igi-' prodigieuse à Paris. Ces jours derniers. le quai d'Orsay pi-sentait laspect
eux de la secteet par là s'est mis en opposition avec ceux qui en gouvernent des antiques v'illes baignées par le Nil. On vovait arriver Les cargaisona
les intérélo irrie/s il est résulté une rupture par suite le laquelle Robiurt d'immenses blocs de grantit, de tiirbre le Carare'et autres, destinés pour le
Blum s'est démis de ses' fonctions Je caissier. Le prédicant de la soi-disant tombeau de l'empereur, le palais dlui Président de la chambre îles députés et
Eglise de Leipsiwk, Raticlt, prétre apostat et fugitif du diocèce de Prague, le palais dlu ministère des af'aires étrangères. La construction de ces trois
désespéranît de réconcilier les deux factions ennemies, a fait denuniider au seuls monimencs n'emploie pas moins de 800 ouvriers.
surintendant évangélique, s'il pourrait se présenter à la cône dans son église Il est plis que jnmis iiiquestion d'achever la réunion dit Louvre aux Tui-
cc qui ne lui fut. accoril que sous la réserve le l'autorisation du pouvoir leries. Encore dix ans, et la capitale du la France sera véritablement la villo
civil. Cete réserve et énergiquement désapprouvée par le-protestantisme des Mille et une Nuits.
a xon, qui accu:e sont clergé de forcer, par ces recours, l'autoitié civile d'in- A Ascr.r:rrnn.
t:rvenir d'ofice dans les quectict.s rel.igiîees. Il n'en est pas aurement -La nouvelle Bourse de Londres est entiôrement nehevée, et l'on vient
en Prusse. - ./mi de la Rcligion. île placer l'inscription suivante, et lettres d'or sur uine des colonnades :

PRUSSE. î C'est sur cet emplacement que Sir Thomas Gresham, citoyen et mer-
-L'ot a ceiiarqué, non sans quelque surprise, Qt'auCun imiini-tre évan-. cier de Londres, a élevé le premier monument destiné à la rénnion dea né-

géhique n'a a asist aux finCraillez, de feu M. de Nalger, ministre d'Etat et gocians, lequel a reçu le nomî de il Tour-Royale" (Royal-Exchanigc) de la
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reliùe Elizabeth, .e 23. janvier 15e. année de son règne l'an( de notre valeur approxiiative était de 4:5,000 liv. si. 1,125,000 1ranes). Ce
Seigneur 161. Il a été détroit par le grand incendie de Lndrese4 hotr, l'a '.ctdri 35 liv. st L':(clictcrîr est parti sur-le-champ pour*Rie-
septeibre 1666, la 21e annéc d" roi CInries il, détruit de nouveanu par un où il est allé réaliser la somme.

inaéndie le 10 lanvier 183-S.L.c 17 jlin i ler 1842,la première pierre le ce î-
timctt a åt, p'osée plr Popoux de S. M., S. A. R. le prince Albert. L'ô- miraculeux -PuneJeunefemnie.-Les coups de vent de

difice actuel a été i-ur par-S. M. la reine Victoria, qui a bici voui î lt ces li ns lcrie ont laupé pI<sicurz si nistres 'dans leu attérages de Nelu-
donner le nm d i nîrs Ruyle," le 2S octobre, Se. année de son rzgre, yorlc. La gî>èlette .Ia4n Wu,-s, qui faisait son Premier 'oyago, s'est perdue
!'an de notre S.ittneuiir 14G.' Mercredi dernier, corps et biens, surIe *S'çurn ec/i, cet écueil déjà

1 R 1.A yN. pa:r plue d'nrio, nauifilge. Le ituéntejour; t' le r Jldebne a chaviré au
-Et Irlande, la sci-cion continue entre la. partie d'O'Connell et celui le même entlroit,et tout le monde di, bord a péri, sauf une jeune femme dont

iM. Smith O'Bri"'îe. L pr'emil;er' setmble biunler Ie grandes espérances sur Je le sallt tient vraiment el miracle, Quand les arrivèrent à bord
retotur des uigxanx a lutes. Les Irnia<ldais sont moins bien disposés anvers (ie l'épive ils ta trouvèrent sar s tdessous, et allaient se retirer quand
le miaïs arnCrienin. contre !1qul ils paraisseni conserver de fortcs préventions, ils etenîdîrent <ribruit à 'intérieur. Aiîts.:itôt il e le paroi, et l'on
Ce prejugé e-t d'autant plus ;nopoum que bi récotte des pommes de terre, peit jîîgtr de leur rise et de leur joie an tront vive nte uoO -jeune
ce pain de l'Irlnnde, lait eîtiêremit Jite à ce mnlheuretx pays. Aussi lemme <Jti*<'étit aotre (Ile ;Iu5ý Lanson, nièce (lu capitaine du lelriry Ade-
tenle maison co ercile (le Litmerwk i, dit-on. rnvoyé les ordres pour qti'oa /uile. Depuis l roment dIti ltt',elle avait véu'o dans l'en'ojusqu'au cati,
Itti expédie douze car«gaisons le naïs, auqttit-I on espère que les Irlandais et 'ayant (Ille l'air noterti entre la d' la coque du navire. A
s'inbitucrntt avec lu teints. t'av lio du d-ux selliigs par qttrter avai la marée bavse seulent. lorsut le naine trovait lont], elle pouvait s'as-
eu lieu sur ce produit a:méricain. ýeoir avec de 'eai jtî'aiî sein. Qvc Poi jtige (e q position et de ses an-

'n u c ar s figt e ,a jue an. se voant sauée, et sa doleur en ap-
Trais eote tic- trellittl ent terre onît été i-ciz:ntie.s dlans le c'antan de pireantt la Pol-te <îe son oncle. E~n vètitél réalité laiste parfois bien loin au

ltettet de la jîre (lht 17 août. C35iv. ot pro- L hetd'elle pitrvettioi u ropratiiier.
dutit une rînu îio ils ez forte p« rangc t'<ls e t ren"etser île.-o Par le lectrique. m.r-reli .ozr.-Les dernières

potsI flr. Cu tremblemntt le terr été encore luS s violent à Marges nouvelles - -alou t présue r at jeu.n Refmublican qu'un terrib o
et à Yverloi. cosbat ar dier on ciacor. Le temple cit très <aen fsrtifié, et le s deux partis

JorI de iJfleni - s letreg dic lit Suisannoncent que le podie ont ti, caitons, avzu deiY lngomnitns s,-iis fsoein cmie ceu-là, il peut en ré-
allemnuad, ]tiri 1 lt C.It mort dan.i le canton de ierne, où il s'etait retmdu sulter lreis la vill il e rp e 'je carnage plus sanglante (lte culle de Palo
peutt des ,ioteifs de dabité. Anipj.

CAr )r. 011-iiR ÇlO est firt Inquiet à Saint-Louis i sujet na l'expédition ri général Kear-
-- D'prèsde tic, v tistd Cap detic e spr r du 16 jutin, un ny, oni raison dui p2u dtu tiravisions qut'ont encore ses bain mes.

combat île <vtr avait i lieu eeles Cafrs et lce troupes (de La e ile du sud r'apprrte aucune nouveled 3,1 exiliie ni du Rin-Grande.
colonel S ,dans le voisinaie de la rivière aux lsoisn. I 'est uer- Point d'lîires on b ti en rirc-. Ai ni r r craigant de rien en-
mliné par la c!il*tlhn île sauvages. Leutîr -Perte s'ééèvr dit-on, j 3 oit 4000 treprenre et atleu enr les notvclles jlit Prochain steanriv
belnmines ; ciles i!es . ýiglaiýs i-e red'it à timm tué et 16 blessés, p'ar' ni lesquels -q e « us écrit. do la niactinique, a i date du mpai e 

te trotiîv"ii le c'apit::ile \%Va.iýpoîe et sir Il1 Darel. "- Lu/di epir. le vomeunt dou t metr, cei allat à Saint-Pierre, a fait jonc-
-1l Parait qtue <'s A tig'ai. n*nt l'as etcore évacuéè l i le tlc Ch tisan, et tion yntix heures et denie tnt srir, à la igande te d uCnraet,avec At cent

qtte sur les ili'èrerit poiiti ]l p ai liiniie chasse des villes les rêsi- allant à la s eul an prta le curée iu lieu, M. Rocafunt, son daines-
tiens étagrs e ries coatiturr'iales Ctaieît cri aISsez naauvais ât-at, tique et uta esclave, appelé Benjamin, appartenant à lW dame veu~ve Nelson,

îtussîît. Caîloré.
-L'enipcur ti îl itissie vlent le stattier qrt'à l'avenir aucun ouvrageo - La re de ubord a brisé la frêle embarcation, et s cris de détressn

conueriatit l'e.,ip)Urtirs oit le- r e la tfamille impéria!e ne pousrra ant été poussés Par les naiferagé. els eti-sent tous trvnis psri sans le ceurage
êtire puîblié sans< au<totrisation prénalc dotI iistsre de lat maisýon imptériale?. et la Présence d'esprit tle M\ . Gauvin, oificvier de marinie, qui se trouvait lieu-

Tl iuuGAs d reu enent ait nontbtee de.,nn et qui n'a pas hésité à s'élancer dans la
-L'état le, provinces, disent les- dernières notuvelle's reçue"s, et toujouire chaloupe qtîe la vaper itramnait après ltui, avant iitiine que l'ordre d'arrêter

le niénie. Loametioiment dtvernelajort e borne à ' si eutérti ser des -unts de la itarche dt bateau ne fût donné ar le capitaine Clment. Un matelot
Li.botlte. luu; le bruît (,ri te ces du bard et le ieur Ln flettsiave (ils, passager, ont suivi 'exenmple de ce beau

troubles tie-sotît flo:ititîtés qiue Pa r e!c.-a elniar-illas (Je ïMadritl et dle Paris,<le Ji-votellient. et ils sau)t ptarvenuîs à sauiver le curé et sait tmei;uqu'un
concert avec celle dem nt Ce i proverait, d reste, qu'elle st tort- canet (le pèche ventiii a ensuite recueillis et portés à terre. 
dée, c'es-t titre lce cabralie se bomt cause erintulie avec les Lit~n e (loti Qutant à Bienjamin, il a disparu sous les flets, et son cadavre a été re-

lore. Jnriti le net .de it ces i('esl serait île Faire rventir a pou- trouvé le let'ntain matin.
'oir !es C.0îrale litre dotnnau 3In'ia et toute la co-ir regreticent %-villent. "e r-Rîllorî- (le cet acecident, non-seulerinent s'ei-t arrêt pet'-

-UL'n lettre i lclneet mrti dni dtIe <lt 27 juillet, annonce ti'Abl-el- dans tii quart <'heure, iais il a viré de bord pour atteinre le canot qui
Koiler viaen tdi sur la fi-entièr maroraine, la position cli0 y occt- était à la recherche îles vi::imes.
aitI y -'ap an. il tu sses rupesen détctements e 30 et 50 C- I Ce canot avait ét fn partant dci Fort-Royal par le choc d'un

valitrs, quei à chque ii-re afoit des excursins sur os terrs, tbtnt chaland leharegé dd cannes, et cette circonstanceulesidn
rolone le ersetidas le -ruie sur les doars de nos u!iés, suir les convois de la tentative lri-die qui a sauvé deux des naui rag"S." Univers,

rios et rendet désornais Lit circulatii trè-dificil. 3 40

uSNait. A G R 1 C UL T U R E .
Jhm'omellel rles nde.- Les dernières ntulles sont be Calcutta i esjtil- UTILES.

Ici ; rle ntlras, du 10 juiplet ; et de Ciuie, ii 25D aLre erre, qui est d'une si grande difficulté â couper san
Le Piiojati était ranAuille, mais à n t uger a 'attitde turbulente les Chefs e

quesur oit doirt l poit lqu popueonmhnts asse dues les ues ran- mns aseatqe vcl lsgad aiiéae n ar

S >îs ai li <îtnn îuldemueet ustt lele rue n I ciseauîx, si on a préalablement ('natté ayec do l'essence de tt'îében..
giaiLses au<ront (Iitié Lahtore. -c:uAvr eqeVo etfçne.CLe btrnli Gazette, dlui 2r- jtiin, lit q n lroi e Pe s était itie la mor dq nn.en tout

S'Co u eu se io était d'gager les fiuèles le ur siple n laissera pas que d'èr' utile dans

coetrin à léclarem p guerre anglais. souri tre ot]nant de supporter otîe itre les mains de personnes qi habitent la campagne elle

útreporrn publise avns puroiftio prnebl déri miisr derez lamaso ipiae

les dépenses. Pu'iuschefs -.mîi entré%; dans ses vittes ; nmais d'anitres, qrîi pu''nutlsrvcpiftle éu' deanieux de vi 'te. eC.
eLutaet cette nerre, se itt sUilitées dt fui l porc poudt' détersinove les pucstuojns..

le Sinde Uetin dqtgiiloe, nmais le choléra n'a point encore cesse ses 'a- La pésence dus pucerons indiqe rodiniî'etiont qtlqte maladie
a gboe. e laa au mouvemxacines .uaquées par les insectes.

roub Chnles nttomeités uigaies namat point encore remis Clsat, En tîtatint il pied des Pariunte, au funles' de parc, an par-
cnrifamtieit aux tmrs c d tra.tbe. li popuvlae Chinoise au't css lsilet, dit-on ; su débarrasser duces imaux qui périssent pr'omp.

résidents. 'trnngci-s ble t ville rie mnc s t Jusqici les violences te t.
dît petuple ne s'o <aienlt pas mnttr'ées leore dle Cantan. M<nè' ecérîtcles insectes.

A C ailbtitta rgne unne \ia cia ercile que lon (rit plus forte mn toutes

Kader~ie tien detrii reprndre sur ea frontiòrc marenne lae postio q'ily o

tles que la cn le l'I ndle rupe a eu à traversern jusqu'à présent. L dans les e'-uu's t ls plumes, que 'csenee cIe té-î'ébeiine t'cti-
liaique Ir, 3entrz! a porté le tas de lescoinpte à s2r. 100. Des plaintcs i emn
onbreuses iseax évent ctrc surleiistdati de o Itte banque tcone le

gouver-nemnt en g-é-pe. qu'un dapred'anvoir, par . vs mesures t,- tei ralts de placer cette ves-
esie dans d'Nuiiîioiel sont rmeriiaés sobisets qub/:n veut conserver.

pt-aé cobir S' at druv qmuelqurs insectes dats ts plues of, Jats le poils des

-l'es journaux dliu Brésil an:notituit qru'utn nègre a trouvé tni dia miant Xn , il ton;bend presque aussitôt quils sont feuàpps par ' deur
brut dans le Dis-ict ties liaat dle Baila :il j.c2ait pt-ès d'une once.a sa- et ils m vire ust tous dans l'espacer(le queliuos jours. c



MÉ LANC ES RELic fEUX, SCIENTIFIQUES POLITIQUES ET LITE, RAl 1RS.

PROSPECTUS D'UNE MA1SON D'EDUCATION A L-INBU-S'I IE-
CE nouvel Institut sous la présidence d M. VIANSEAU, Vicairc-Gónéral et curé

du lieu. ouvrira ses classes le S2,',mbre.
En at.ieninit l'arrivée des Frères de l'ordre du St.Viateur qui doivent avoir la conduite

de cette ïMaison. tirs Ecclésiastit.s ,lr.drent'la dirction elis.eti.On y eiiciierts
la Lecture t l' EcrituRre la nt cii i at't i s q t sec i fra nsçis c t iles pr. i iirrs r'- leis. ilais

il y aura ussi îles classes plus éles où enseigneraL l'Au ithiméiît iqse dans tctesIià
ses braichtles. la rTenue dl(es Livres de cotiîjîe, la Géogrusphic, l'Unag.e i s Glolbcs

l'Histoire et le Diessii ci nfin toute,; les parties le linstruction qui sont les plu is iin îîa-
ge dans le monde. Dans le cours tie l'aiiinde, on seraen uimesure île doinettr au::si île-
Cçons dla'lusique aux élèves pour le P

i
ano et l'Orgue dans le but, de forint r tics

Orgaiistes vour les campigrges.
l.cs écoliers résideront constainmnent i l'Ac:déie et y coucheront, afin d'être éle-

vés dans la discipline -chrétiîtine sous la vise tic Maitres eligiu: iiais il leur sera
donné in tens convenable pour aller prendre leurs ri lias caci* eux ce t leur iiiaiion
de pension.

Pour lts cniitlions on pourra s'adresser A 'Messire Nlaiiseau. Président. Les avait-
tages q onî trouver.t dans cctt établisseeniit cnggeroit ans deute les, parens i y CI-
vover leurs entiliS.

On 'aurait janiais pu choisir in Iocal hliis agréable et unc illeur pcurp Ir. smtu -' t'
belle ri-ière de l. omption qui passe ià quelques arpenis de cette imison nie coitiuie
pas peu à la alubr ie l'air, et fournira au élòe t dl'igré.bll-s proie:.adl les c jotra
île ccngé. Cette mii onétant plus rapplrocliéz de I'égItc q' di illge èNrit, r:: b:In
des dîistrction:s aux faits t i ie tiems quîî 'elle leur dtiticra le moyîn de re' ir fI -
cilenicîît tOits leur, deivoirs de religicin, et même leurs pîCtils exercices tic piété snivaut
leur zoeut et l'iur dés otiLîn.

Une lignc dezL-:r!gulie est tlliet' entre le Nvillage de l'Industrie et Lav.ltric.
Chaque fis zue i.- aet toî:cli à cette Icrnièire -lae,-il s'y trou u 'les voitur, coi-
iodles p)our L.t.: r les voy-ageurs.

P. S. -L. - p cic e- le pics averti que tous les enftans .rctidrent leurs rCas au
Vill ir t i e déit

PRHAI. iC rE CENT ALE. (RU ST. PAUL. No. 69.)
s . -, v- .1 floy. Eent... ':Cl.N sunt cET-rî nrF.

Dièpi Cl- i e Médicames cnh:is. l P:ttent. Prduia chi-
miqjueŽs. Pr : -. . s ues. cti. cetc. Coest:tion ds 7n]adies.

DP.. CA ULT.
Ancien Elae des llùpitaux d Ias.

-P ' O S P E C T U S
Du: ~c' - n<*'q: . Ftd!:aam, Cb:nîté de tUtcst CL:ster, in:-Tori-.

CETr ér-: .-. - - p- tirs viti.-:c de Erdham.à enue miilslde New-York
et à troi i s di à,L la fci, les avar.-e;cs d'u air 2alubre. d .i tr:s -
qutillité ie. d'u:Le c-.mn;-:w:.e li:tcrese:-. Le che:ai c ie fer de

W/le PlA:. - - 'a t- l'ia iatisa qui s'dtemi devant le Cuiolge. et prie

t ar erive- i. t - - :Lnges larc:cuiàrs pcuvet auui 'y rcendre i.: r la
route de 1i trws ; : f : , - ".""

De vas, L. : m srietinn !tgnteLc 'tni entrurée dle prcm, i::de
terrasscs ci d. n-'. le pr, ii r -lan d'une bril- ere e:n, le ti.ura île
Congé. l.-s Rn r.- i.ues lia esercice r.ci s:-air. ai li

Le puZli-. - i-ue de N'e-Y crk-. act ci t :tabl.lment' C,:ax
PP. de l: imp u Leur iner:liCn circd::t tS: de nce rie:: e -r cux
principie. e :... . ::tiet qui or.t produit sa prIsl-ritn nt ie. Seu-

lcment,.:: . ::. î: îaa smetî , cenis iidCr.bll 1e nirt. Cait. eiraiier
touite f..i: un rin .i zni ! ü

Les pn cta. zd-. e ir curlit coranSiIe. rc1vent. rr:-:d- Ce
leurs cnidtn- rati p- crt lph! it.e. t:cs les sit s que iL:. de -jeur 'ec
Les plus c:u:. i.L,~ i t.t '.t ten par :i iere. D. - i r es .erms.
à cet emïdo! -a '- t Jo ieur il, en suront ,spüciaemîent char-'

Le gouver: e'R .r 1 A tîre doune prternrl, sa:s ricn r i.^-e-r :eutluis tii
la discipline .ct en i .. ¡; t r. Aucun élut e nic pRt sortinr du Cclece Fat.'tre

acOmp:itie par un ; ·.. r O.. un, p.. tfs. -
Ceux do.at L..e -t .. ri : Nev-or1. pourront aller its vis:tcr une foi' pir tri-

mecstre, a rnoin :da: -ir s;éciaics ne : éces'iten.t ur:e sor;ie e-,t-rardinaare.
Le cours d'ic.a- en *r:. t] , i'iébren, 1: Gruc, le Latin, PAnglais, et le Fran-

ais, avec tol:îtes i ., bR :c', ate-rcire-s d'une bon:e éducaticn. L.e cc.ri îe Miathê-
vatiques est. con.plc -. cco mpIré dle i'éule de la l'hiiotoplies de la lî'hsique; et de

Si eChimie.
La langue -îîg-laise c: ln Éthtt cb i ie: s: dans les réerdatiiis rn-lai k's claves d'cri-

ine lrar.çaisii trotuvrant t. t snet-::'uni certain nomrce des nouveaux profsseurc
uuîu uceasion di ne i tot Rii leur I.n'e maternelle. Un cours spécial de littéra-
ture francris- sera .ci;iZi d.er a: CL liége.

L'Allemand et ' p :' i i nsi-nent aussi - mais ainsi <lue pour la rnYtisiqte et le
dessin, les honor'- :R , m . s•nt à lit charge dsis élèves.

L
5
année sco-air. I.. e 1-e lI I'r. lundi d beptembre, et se terminus i la mîi-Juillet

par une distributio:a-îrlle des prix.

F 7iX DE LA PENSION, ETC.
Pe-:sion CI Lbi-chi- payables d'avncie par sumesîce. . . . Sf0
Honoraires du é . . . . . . . . . . . . . .. 3

Les cles p.u(eU: Le;orer dans la ina;soi les livre, cliines.. le papisr, Ie.
plumes et l'edcre. ou le- fair v-nir de New%-York à leurs frais, s'ils le désirent. Unie

i gle expresse d é d d .dire d: s la n.a1: iSOn a ucun livre qui i'ait été, examine
par le Preédent ,a h.- 'atl, ctIieh:s.

.e trousseau d.: chae éü eî, à fen entrée, dcit se coimpioser de trois llimcrment
d'été et trois d'hiver. s b. ri mienis ai meir's, si: paires du buas, six mouchoirs de poche,

séi seriettes, trois piaue t ti scaular o.1 de over un: chapeau, unR paletot ou un malr-
tens..

Chaque ilveiC doit òti'-a.mi piúrsi d'une ti'rli et d'uii cuert d'ri:-co.
.e Collége nc fit pint d'avancs pour -incis, a moins qu'une eC::.1nme É-qiiva-

lente n'ait.<Ae déposé-- entr les main.s de irnom.
On désire ei lis parenat iti ra-tlent a zi :rgeni qu'il-t dcstitc:t aux menus-

plaisirs de leur entfa n, potr leur être dii tribué chaue C .h inue.
Les parels ades élC»vis qui i icieiet di! le pays étraniges ci d'une deta ce île plus de

500 milles. doivent aveir 2:-s correpond::ner-s a New-'ork on d:ar le iinri
• On leur fera lara-:iir au la f;i de eiachac sée sire un r";ot-ur lus pîrcre !z bonne
coidu:te c t la stie leurs i r.m% .

Les lettres ticivent être adlrcssées to the President of Si. Joln's Cocllpr, ordhanm,Ncw-Yorlk.
AU.. J. THE DTAU;, S. J.

CHEMIN DE FL, DU. ST. LAUR1NT MT DE L'ATLANTQUE.

NOTICE A UX OT.\TUS
lins r stqront reçue e à lficte Che de Fer dii st. aurel. et de

l'Atlatiqt, No. IN, Petite îtue SI. Jatlcus, dtnîs la cité ti t treni, .iug'aui 24
Sepambre pour 'Avanîcemt. la \t açonICrie et le l'iInIIgfi d'une di,-aiîcnI I la i 10C,
. t danIt de la lRiviére St- La.1uientt jusqui'au illage ti St. Ilyuelithe, c'ct à-die, sur

ute longueur de :30 miiLes.
Les Ians, t spécifications seront exhibés et les ii'orilations vouilu s dlivrabes à a

chambre de lInétieur à l'oîiice de la C( mnure, le V5 Si tm-nrlrc u Is ard .
Les pler:îiinnes qui ofii-iront dIi contraeterpur i',u ri;te Ut in pIrtie, scront. requi-

ses diaccoiipagner leurs iropositiois Lie sureté.' ;atctoire.
L'ar Cidre dit Concsei,

TlOMAS STE:RS,
. -Sr:enit-r.uit.

NOUVEAUT iESTA 1 NT.
mlhi.\, V IN Lt .5U IlUnEtl.r U UC:s 3t :1.AZ.G13.

L'EDITION du NOUV:AU T AM ENT publiée avec Vnsprobaticn de M -
'ArieN îqcuc de L u éb.ClJi c.

B ANQUlE -D'E PA RGFNF
DE LA CITE ET DU DisTltlCT.

ETATS ti quartier iii iiaunt le 31 aut. l outant dt.'usé durant
le qaurtier ltinisant ce joutr. . . . ... £12,26S 7

lIontant retire................... 1665 f.i

B3alancer dute auxdpsat ce jour-. £10,603 1
La llainque est es erte. i, l'rliiianire tur lis jours depuis dix heures àL trois et les,

edis et veiirid. deutis six à huit liur. P. M.
'ar ordre du lltrrat,

JOlN COLLINS.
Secrtre:i et Trérorier.

lIamm td'Ep.rgnes a- la cité et dt district .
Cr.iid-a rut at. J.cqities, ler. septunbre 1846.

P I A R M A C i E.
Coiî dcs Rucs Nolrc-De el St. Ecnés.

MARCri.L.IN COTE ET CI E.. ont l'lhoniur 'informer les iabitara de MoitîraIl
et des er.viroins, qu'ils oit ouvcrt tue llA lRIAt'li E t t uit MAGASIN île DOGC Es
aiu coin d..s Rtu,.s -Nu/re-D::ac Lt sit. Deils. (direc:neent vis--ü-Ni l'Itl Doneaga ai)
où il oi'rt nlt iL a ceux qui vutîronut bien les faivorit.r tic leur latro:.agi, tin issortiîn..î,
geceèral de

DROGUES, 1> REPAR1AT!ONÇS CH1IM Q U ES.
rII'DECINES P NTE'ES,

P. mnRlUArER I E, iKSTR1UMIEYS 1E P i U GUE,
ETC., ETC.. ET.rc31. (O-i .t Ci-., Cent 1i uiîîtcir d1'airmiancet r utî'il orit con!st.anL.ciit etin in in a or.i n t i titi dt Dcites de î'eie:.. IlomteopatcqutF, a t e des cus rag t en. piiqun.t

l'tae ptat- le Drc. Unrs-rN. l'raitici lle ' o - , cipat, 3t1r.--.\StS.- Unr.
qua i. de!brs3A IlN E-' EL ECTRO-1AG.NETRKE d SI l FIWOOD."

Le Dr. Cteté a soir bureau iiin dle la iliariiacie ou il a l'i.tlitictio i'txercer sa pro-

. 1 !-Eau d: 0d: , t N, ctr de Gin'grn.bre, à la Forlainco
r.l ncitreal, 1<0 -luille t I1C '6.

A T EL . 1 F D, 1) 1: E 1- J. E U I.

C.\ PEL E.\I' ET LAMOTll E.
R E;EC I ENT siacèreient les M .î. titi Cler t le public rin gnéiîtral de l'enIcot-

ra' miilaI ntt qua Calont bn iiu leur dnetr t t le pri.i nt qut'il ont traniiilioré lcuratt.aer ai la tic St. Gbriel. 'aisanat face Ri la rue Ste. Tlhérésc à quelque pas de leur ait-

I.s ont lioincurde prévenir les AI. dl Clergt. les Marchands, L-s listituteurs ct
auaIres u' ils _iNniteitd evrir uin igin dle Livres d'Eccle:. i lsage des Frères de la
D>octrite Chîretnnect.autres qu'ili ieint al u :Ii. prix lus -Ilus réduits.

-A i. V i r-
I i.s sont .prêts ài'exéiéctertoit:s Rzcliur's-td-Livres suivant les ordres qui leur serent

dtintiés. et aussi piot pmteim. lt rins seile. li!s capérit par leur assiduité. leur atteni-
tion et la modicité tie leurs prix, Ilas.surer ut Paruge des Oui ragea.

CIIAP ELEAU 1: l.AMOTIIF.
Montré:l, 2-Jjuin 18-5.1

<litN D T- 1 ( N S D E C E .I O U fNiA .
Lr:s 3IELA NG ES se pibbt. ut deu: fos la seaine, le MA I 01 et le VENDlREDI

Le prix le l'abonnemnt, payhale d'avace. rt de qI;.-n -iS.riî pour l'ainnée, ert
ciQ ti saTa s pas la pos:e. Ot tie reçtl point 'aboneet pour inois de six incisi

Le: aboiiés qunii N-vu!ct.t eesser de onsci-ire ti -laurual, dois ciut un donner ii is un mitio,
varit I cxpiracàaio de leur :boînen-ent.

Pri.E il:.f CanOicK.--Six îs ti au-Jdeui, I rC. insertion, ,S C.d.
Ctaiue ilnsertion sunbsuente, - 7d.
Dix lignes et a.u-dessus. Ire. insertion, 3

1. 4.
Chaque rne rti irn t iiéqui, I nd.
Au-diessws dlex iia li::rcs, ir' insertion par ligne, 4d.
Chaque iistrtison sublJSt3qiente, ILI.

AC ENS DES .1'ULA.GE S RELIGIE UX.

M. Fale ltra ir. .
.Mrctieau. pr:-tre, viaiire.

Er. 'ilcic. Darctour dtî Collé-ge
V.îl. Guillet, écuyer.

. Montréal.

Sie. Aine.
•.. . ruiii.'i, i ires.

Pnuor:n:·r: n5. .Ii. 3L. IIEL. N0 ER, Pîert:. E'nvrr.ut.
îtxrîniîa: ,.t. JIOS. i n ET'r JOS. CIIAPL EAU.


